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La  Frontispiece. 

I. 

T  L  eft  vraifemblable  que  les  deux  figu- 
res  de  Gentilhomme  &  Dame  dans  cette 
pièce  reprefentent  les  perfonnes  pour  qui 
Holbein  peignit  la  Danfe  des  Morts,  & 
que  le  Peintre  a  voulu  faire  reflbuvenir 
de  leur  mortalité  &  de  la  vanité  des  Hon- 
neurs mondaines.  Il  leur  a  donné  un  Car. 
touche  tout  rogné  de  vieillefle  qui  renfer- 
me une  Tête  de  Mort,  une  Horloge  de 
Sable  fert  de  Cimier  au  Cafque,  &  deux 
bras  de  morts  qui  tiennent  élevée  une  grofle 
pierre  furmontent  le  tout, 

A3  Le 


Le  Pèche. 
II. 
Holbein  a  commencé  ces  Scènes  de  la 
vie  par  celle  qui  eut  tant  d'influence  fur 
toutes  les  autres.  La  Mère  du  genre  hu- 
main, tient  dans  fa  main  droite,  la  pom- 
me fatale  qu'elle  vient  de  recevoir  du 
ferpent  à  tête  de  jeune  homme,  &  Adam  en 
cueille  en  même  tems  une  autre,  excité  par 
les  follicitations  de  la  trop  crédule  Eve, 
qui  lui  montre  celle  qu'elle  a  reçue. 


La  Punition. 
III. 
Nos  premiers  Parens  chafles  par  l'Ange, 
s'enfuyent   du  Paradis   terreftre  précédés 
de  la  Mort,  qui  joue  de  la  guitare,  &  dé- 
montre en  danfant  la  joie  qu'elle  reffent  de 

fon  triomphe. 

La 


La  Condamnation  au  Travail. 


IV. 


Holbein,  pour  marquer  en  même  tems  le 
genre  de  travail  qui  eft  le  partage  de  l'hom- 
me, &  celui  qui  eft  le  partage  de  la  femme, 
nous  repréfente  Adam  occupé  à  déraciner 
un  arbre,  avec  la  Mort  qui  l'aide  de  toutes 
fes  forces.  Se  un  peu  plus  loin,  Eve  allait- 
ant fon  enfant  &  tenant  une  quenouille. 


Le  Pape  COURONNANT  UN  Empereur. 

V.  / 

Un  Cardinal  &  trois  Evêques  affiftent  à 

cette  cérémonie  ;  la  Mort  s'y  trouve  auffi 

fous  la  figure  de  deux  fquelettes,  dont  l'un 

eft  revêtu  des  habits  de  Cardinal;  l'autre 

A  4  embrafle 


embraffe  le  St.  Père  de  la  main  droite  & 
s'appuie  de  la  gauche  fur  une  béquille. 


Le  Cardinal. 


VI. 


Un  meffager  vient  de  lui  remettre,  en 
faifant  une  génuflexion,  la  Bulle  qui  le 
fait  Cardinal.  La  Mort  faifit  ce  moment 
pour  paroître,  &  femble  vouloir  lui  faire 
tourner  fon  Chapeau  fur  la  tête.  Le  mef- 
fager tient  de  la  main  gauche  une  boîte  de 
ferblanc,  pendue  à  une  courroie,  &  dans 
laquelle  il  a  voit  fans  doute  apporté  la 
Bulle. 


L'Elec- 


L'Electeur. 

VII. 

Ce  Prince  fortant  de  fon  palais  avec 
fes  courtifans,  eft  abordé  par  une  pauvre 
femme  qui  implore  fon  fecours  pour  elle 
&  pour  l'enfant  quelle  tient  par  la  main  ; 
mais  infenfible  aux  befoins  de  la  veuve 
&  de  l'orphelin,  il  refufe  de  l'écouter, 
&  fe  tourne  d'un  air  dédaigneux  du 
côté  de  fes  courtifans.  La  Mort  paroît 
dans  cet  inftant,  et  fon  air  févère  annonce 
qu'elle  va  le  faire  repentir  de  fa  dureté. 


L'EVEQUE. 

VIII. 

D'un  air  de  tranquillité  &  de  réfigna- 
tion   ce    bon  Pafteur  fuit  la   Mort,   qui 

l'emmène 


l'emmène  en  riant  &  en  danfant,  tandis  que 
quelques  bergers,  oubliant  leur  troupeau, 
errent  çà  &  là  dans  la  campagne,  défef- 
pérés  de  la  perte  de  leur  Chef.  Le  fo- 
leil  prêt  à  fe  coucher,  va  laiffer  dans  les 
ténèbres  ce  malheureux  troupeau,  qui  n'a- 
yant plus  de  condufteur,  fera  bientôt  la 
proie  du  loup  &  des  autres  bêtes  féroces. 


Le  Frère  Quêteur. 


IX. 


Prêt  à  rentrer  dans  fon  couvent  avec  fa 
tire-lire  &  fa  beface,  la  Mort  l'arrête  à 
la  porte,  &  toute  aufli  fourde  à  fes  cris, 
qu'infenfible  à  l'effroi  qu'elle  lui  caufe, 
elle  le  tire  de  toutes  fes  forces  par  fon 

capuchon. 


capuchon,  &  rend  impuiffans  les  efforts 
du  bon  frère  pour  fe  dérober  de  fe  mains. 


L'Abbe. 

X. 


La  Mort  non  contente  d'avoir  arraché 
à  ce  gros  Prélat  fa  CrofTe,  qu'elle  porte  en 
triomphe  fur  fon  épaule.  Se  fa  Mitre,  dont 
elle  s'eft  aiFublée,  le  tire  encore  impitoya- 
blement après  elle;  il  élève  d'une  main  fon 
bréviaire,  &  fait  de  l'autre  de  vains  efforts 
pour  la  repouffer. 


L'Abesse.         , 

XI. 

La   Mort  ridiculement   coifîee  de  di- 
verfes  plumes   flottantes,   et  vêtue  d'une 

efpèce 


cfpèce  de  mante,  emmène  hors  de  fon 
couvent  une  Abbefle  qu'elle  tire  de  toutes 
fes  forces  par  fon  fcapulaire.  La  révé- 
rendiflime  Mère  quitte  à  regret  la  vie  & 
les  honneurs  dont  elle  jouit,  &  exprime 
par  l'altération  de  fes  traits  et  par  fes  cris, 
l'effroi  que  la  Mort  a  jeté  dans  fon  ame. 
On  voit  derrière  elle,  fous  la  port  de  l'Ab- 
baye, une  jeune  Nonne  vivement  agitée 
par  la  crainte  et  par  la  douleur. 


Le  Prédicateur. 

XII. 

Tandis  qu'il  prêche  a  fon  auditoire,  la 
Mort  qui  eft  derrière  lui,  une  étole  au  cou, 
élève  par-deflus  fa  tête  un  os  de  mort,  & 

en 


en  le  montrant  à  l'aflemblée  lui  fait  fans 
doute  le  plus  éloquent  de  tous  les  fermons. 


Le  Médecin. 

XIII. 

La  Mort  lui  amène  un  vieillard  malade 
dont  elle  lui  préfente  l'urine  dans  une 
phiole,  &  paroît  lui  dire  d'un  air  moqueur  ; 
crois-tu  pouvoir  fauver  un  homme  que  je 
tiens  déjà  en  ma  puiflance  ? 


L'Empereur. 

XIV. 

Affis  fur  fon  Trône  &  tenant  dans  fa 
main  le  glaive  de  l'Empire,  il  écoute 
attentivement  un  avocat  qui  plaide  d'un 

ton 


ton    doucereux    contre    un    malheureux 

payfan,    tandis    que   celui-ci   attend    en 

tremblant,  &  dans  la  pofture  la  plus  fup- 

pliante,  l'arrêt  qui  doit  décider  de  fon 

fort.     La  Mort  développe  en  ce  moment 

toute  fa  puiffance;  elle  occupe  fièrement 

le  fond  du  Trône,  &  appuie  nonchalem- 

ment  fon  bras  fur  la  couronne  du  Monarque. 

L'air  irrité  avec  lequel  le  Chef  de  l'Empire 

regarde  l'avocat  &  fes  deux  cliens  qu'on 

voit,  la  tête  découverte,  à  côté  de  leur 

défenfeur,  eft  d'un  heureux  préfage  pour 

le  pauvre  opprimé.     On  voit  au  bas  du 

Trône  le  fceptre  &  le  globe  de  l'Empire 

pofés  fur  un  couffin.     La  Mort  a  placé 

fon  fable  fatal  à  côté  de  ces  attributs  d'une 

grandeur  qu'elle  peut  faire  évanouir  à  fon 

gré. 

L'Im- 


L'Impératrice. 


XV. 


Au  milieu  d'une  marche  pompeufe,  dans 
la  cour  d'un  vafte  palais,  la  Mort  qui  pa- 
roît  faire  ici  l'office  d'Ecuyer,  amène  cette 
Princefle  jufqu'au  bord  d'une  foffe  fepul- 
crale,  pour  lui  faire  voir  le  terme  auquel 
toutes  fes  grandeurs  viendront  aboutir. 


La  Princesse. 


XVI. 


La  Mort  revêtue  des  habits  de  la  folie, 
entraine  avec  violence  cette  jeune  Prin- 
cefle, au  moment  qu'elle  fort  de  fon  Palais 
pour  jouïr  du  plaifir  de  la  promenade  ; 
la  terreur  peinte  fur  le  vifage  elle  fait 

retentir 


retentir  les  airs  de  fes  cris  douloureux  ; 
la  dame  d'honneur  qui  l'accompagne, 
agitée  du  plus  violent  défefpoir,  im- 
plore le  fecours  du  ciel,  tandis  que  le 
bouffon  fait  de  vains  efforts  pour  la  défen- 
dre contre  la  Mort,  qui  tient  fon  fable 
élevé  pour  faire  voir  que  l'heure  fatale  eft 
arrivée. 


La  Comtesse. 
XVII. 
Elle  n'eft  occupée  que  du  foin  de  fa 
parure,  &  reçoit  avec  empreffement,  des 
mains  d'une  de  fes  femmes,  un  habillement 
très- riche  avec  une  chaîne  d'or.  La  Mort 
vient  troubler  fa  toilette,  &  lui  a  déjà 
paflfié  autour  du  cou,  fans  qu'elle  s'en  foit 

encore 


encore  apperçue,  un  collier  fait  de  petits 
os  de  mort. 


Les  nouveaux  Maries. 

XVIII. 

Dans  les  premiers  tranfports  d'une  douce 
union,  ces  deux  tendres  époux  paroiflent 
tellement  occupés  l'un  de  l'autre,  ils  font  fi 
enivrés  de  leur  bonlieur  mutuel,  qu'ils  ne 
voient  ni  n'entendent  la  Mort  qui  mar- 
che devant  eux,  en  frappant  vigoureufe- 
ment  fur  un  petit  tambour,  &  qui  va  leur 
donner  bientôt  un  cruel  trouble-fête. 


B  La 


La  Chanoinesse. 

XIX. 

L'on  voit  dans  cette  jeune  et  belle  re- 
clufe,  un  mélange  frappant  de  galanterie  & 
de  dévotion.  Agenouillée  devant  un  petit 
autel,  fon  rofaire  à  la  main,  elle  écoute 
amoureufemtnt  les  chanfons  qu'un  jeune 
homme,  aflis  fur  fon  lit,  lui  adreffe  en 
les  accompagnant  de  fon  luth.  La  Mort 
vient  éteindre  les  cierges  allumés  fur  l'au- 
tel. Se  changer  en  amertume  les  douceurs 
de  ce  tête-à-tête. 


Le  Compte. 


XX. 


La  Mort    ajoute  ici    à   l'exercice   de 
fon  emploi  accoutumé  celui  de  vengeur 

de 


de  vaflaux  opprimés;  elle  jette  avec  vi- 
olence à  la  tête  de  ce  Seigneur  fes  ar- 
moiries, l'objet  chéri  de  fon  orgueil» 
fous  le  poids  defquelles  elle  va  le  faire  pé- 
rir. On  le  voit  fouler  à  fes  pieds  un  fléau 
pour  défigner  fon  inhumanité  envers  les 
laboureurs,  cette  clafTe  de  la  fociété  fi  né- 
ceflaire  &  fi  refpedable;  on  peut  encore 
remarquer  à  terre,  les  débris  du  cafque 
dont  ces  armoiries  étoient  furmontées  avec 
d'autres  ornemens  qui  les  J.ecoroicnt. 


Le  Chevalier. 

XXI. 

Ce    preux  Chevalier   forte    vainqueur 

de  tant  de  combats  &  de  tant  de  tournois, 

vient  enfin  de  trouver  fon   maître.     La 

B  2  Mort 


Mort  la  percé  de  part  en  part  d'un 
furieux  coup  de  lance,  &  fe  rit  des  vains 
efforts  qu'il  met  en  ufage  pour  fe  défendre 
contre  elle. 


L'Avocat. 

XXII. 


L'exemple  du  Juge  femble  autorifer 
l'Avocat  à  fe  faire  payer  chèrement 
fes  prévarications,  &  cela  même  en  pré- 
fence  de  fon  pauvre  client  qui  fe  tient  dans 
un  certain  éloignement,  &  dont  l'état  mi- 
férable  feroit  pitié  à  une  ame  moins  dure 
que  celle  de  l'homme  de  loi.  Mais  la 
Mort  vengera  l'opprimé  ;  elle  verfe  abon- 
damment dans  la  main  de  l'Avocat  de  l'ar- 
gent 


gent  dont  il  ne  profitera  guère,  car  elle  lui 
montre  en  même  tems  d'un  air  moquer  fon 
fable  écoulé. 


Le  Marchand. 

XXIII. 

Echappé  aux  périls  de  la  mer,  arrivé 
heureufement  au  port,  ce  riche  Marchand 
fe  croit  en  pleine  fécurité  ;  il  fe  trompe. 
Occupé  a  compter  fon  argent,  à  examiner 
fes  marchandifes  &  a  traiter  de  leur  vente, 
un  mauvais  chaland,  la  Morte  elle-même 
arrive,  &  ce  n'eft  que  de  fa  perfonne 
quelle  veut  faire  emplette. 


Le 


Le  Colporteur. 


XXIV. 


Courbé  fous  le  poids  de  fa  charge,  il 
avance  à  grands  pas  vers  le  lieu  voifin, 
&   trouve  du  foulagement    en  rêvant  au 
gain  qu'il  pourroit  y  faire  ;  mais  la  Mort 
*ous  la  figure  de  deux  fquelettes,  eft  venue 
fubitement    mettre   fin    à    fes   efpérances. 
L'un  des  fquelettes  le  tire  avec  force  par  le 
bras,  tandis  que  l'autre  joue  derrière  lui 
de  la  trompette  marine.     C'eft  en  vaine 
que    le    pauAre    Colporteur   montre   des 
doigts  l'endroit  où  fes  affaires  l'appellent» 
cette   fâcheufe    compagnie  paroît  vouloir 
lui   faire  prendre  une  autre  route. 


Le 


Le  Voiturier. 

XXV. 

On  voit  ici  la  Mort  exercer  fes  bi- 
zarres fureurs  fur  un  char  de  vin  que 
condit  un  pauvre  voiturier.  Sans  doute 
que  lui-même  va  dévenir  à  fon  tour  le 
jouet  de  fes  caprices,  &  que  la  même  caufe 
qui  vient  d'occafioner  fon  défefpoir  ne 
tardera  pas  à  le  terminer. 


L'Avare. 
X  XVI. 

Le  caraftère  de  l'Avare  eft  rendu 
dans  ce  deffein  avec  beaucoup  d'éner- 
gie. Renfermé  dans  un  caveau  qui  ne 
reçoit  du  jour  que  par  une  lucarne  garnie 

d'une 


d'une  double  grille  d'épais  barreux  de 
fer,  il  n'eft  occupé  que  de  fon  cher  tré- 
for,  dont  la  Mort  lui  enlève  à  fes  yeux 
un  portion  très-confidérable.  Cette  perte 
excite  en  lui  tous  les  fymptomes  du 
plus  violent  défefpoir,  &  l'on  voit  bien  que 
fon  or  lui  tient  cent  fois  plus  à  cœur  que 
la  vie. 


Les  Joueurs. 

XXVlt. 

Voici  une  autre  compagnie  bien  digne 
de  la  précédente  ;  auffi  le  fort  de  ceux 
qui  la  compofent  eft-il  à  peu  près  le  même; 
il  ne  diffère  qu'en  ce  que  le  Diable  &  la 
Mortfe  difputent  qui  des  deux  emportera  le 
joueur  qui   a  perdu.     C'eft  un  combat, 

s'il 


s'il  eft  permis  de  le  dire,  auffi  effroyable 
que  comique,  d'autant  plus  que  le  fécond 
joueur,  s'intéreffant  au  fort  du  premier, 
addreffe  de  ferventes  prières  au  Diable 
en  fa  faveur  ;  mais  le  troifieme  fait  encore 
mieux,  &  profite  de  ce  moment  de  trouble 
&  d'effroi,  pour  ramaffer  l'argent  qui  fe 
trouve  fur  la  table. 


Le  Vieillard. 
XXVIII. 


L'on  voit  ici  la  Mort  qui  conduit  fur 
le  bord  de  fa  foffe,  en  jouant  du  pfal- 
terion,  un  Vieillard  courbé  fous  le  poids 
des  années,  &  parvenu  au  dernier  degré 
de  la  caducité.  Le  Vieillard  fe  laiffe  era- 
C  mener 


mener  avec  ce  calme  &  cette  tranquillité 
qui  font  l'apanage  de  la  fageffe  &  les  fruits 
d'une  bonne  confcience. 


La  Vieille. 


XXIX. 


Le  v:f?.ge  rechigné  de  cette  bonne 
Vieille  n'annonce  pas  la  même  réfignation 
que  dans  le  fujet  précédent.  Tout  oc- 
cupée à  marmotter  fon  rofaire,  elle  ne 
prête  aucune  attention  au  fon  du  timpa- 
non  dont  joue  l'une  de  ces  condudricei. 
L'autre  fquelette  impatient  de  la  lenteur 
que  la  bonne  Vieille  met  dans  fa  marche, 
emploie  les  menaces  &c  les  coups  pour  la 
faire  avancer. 

L'enfant. 


L'enfant. 

XXX. 

Si  fous  le  toit  de  la  pauvreté  il  y  a 
quelque  confolation,  c'eft  d'avoir  des  en- 
fans  dont  on  peut  efpérer  d'être  un  jour 
foulage.  C'eft  le  cas  de  cette  pauvre 
veuve,  mais  la  Mort  n'eft  point  de  cet 
avis,  &  vient  de  lui  enlever  le  plus  petit 
fans  fe  laifler  fléchir,  ni  par  fes  prières  ni 
par  fes  lamentations. 


Wenceslaus     HOLLAR 
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